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Dossier du Temps pascal 2014 
Les disciples d’Emmaüs et l’Eucharistie 
 

 

Bien le bonjour à vous catéchètes ! 

Depuis quelques semaines, malgré quelques chutes de neige ici et là, sans doute avez-

vous déjà remarqué combien le soleil commence à prendre le dessus sur l’hiver. Les 

heures d’ensoleillement allongent; repoussant de plus en plus loin les grandes noir-

ceurs de notre hiver. Le temps se réchauffe petit à petit; entrevoyant par la même occa-

sion l’espoir de voir naître le printemps ! 

Toutefois, le passage de l’hiver au printemps ne se fait 

pas de manière instantanée. Cela prend du temps avant 

de reconnaître enfin les signes de l’arrivée printanier. À 

l’exemple de cette analogie où la chaleur des rayons du 

soleil ne font pas disparaître en un coup de baguette de 

magie  les effets de l’hiver, de même en est-il des disci-

ples d’Emmaüs à reconnaître le Ressuscité à travers le 

scandale de la Croix. Cela leur prend trois jours à re-

couvrir la vue, trois jours à être dans les ténèbres de 

leur propre tombeau. Et Jésus vient à leur rencontre là 

où le désespoir règne, là où le froid a finalement tout 

paralysé. Par la puissance de sa Parole, Il leur fait vivre 

un véritable retournement intérieur (sens du mot conversion). D’ailleurs, à la fraction 

du pain, ne rebroussent-ils pas chemin en retournant à Jérusalem annoncer la Bonne 

Nouvelle ? 

Tout comme les disciples, saurons-nous Le reconnaître, lorsqu’Il vient réchauffer le 

cœur de nos hivers intérieurs en envoyant le feu de sa Pentecôte ?   

 

Équipe diocésaine de Québec 

 

 

N.B. Ce dossier s’inspire du document Epheta 37 [http://catechese.free.fr/ListeDossiers.htm] 

ainsi que des séquences n◦111-112 du tome 3 des séquences des Lagarde.  

http://catechese.free.fr/ListeDossiers.htm
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Réflexions théologiques 

 

 

 

 
Méditation pour catéchètes seulement 
Tiré de « Epheta 37 », p. 5, 13-15 : [http://catechese.free.fr/ListeDossiers.htm] 

 

Un dossier sur la prière  

Pour la Bible, prier c’est s’alimenter ! Par la prière biblique, nous nous nourris-

sons de Dieu. La Parole divine est mémorisée, intériorisée, longuement mâchée, 

digérée et totalement assimilée. Il n’y a pas de restes. Cette assimilation n’est 

jamais passive, elle suppose un long dialogue qui peu à peu nous décentre. 

Dieu parle, j’écoute à partir de toutes mes questions, de toutes les interroga-

tions qui surgissent de mon existence et de mes relations. 

Ainsi, la prière biblique n’est ni le rabâchage de mots religieux qui extériorise, 

ni la litanie des soucis qui rend malade (Mt 6,7). La prière biblique suppose 

bien sûr des mots référés à Dieu mais qui prennent toujours place dans la 

grande histoire du salut que conte la Bible, ce ne sont jamais des mots isolés, ou 

des mots directement ‘branchés’ sur les ‘épines’ de la vie (Mt 13,22). C’est cet 

incessant détour par les Ecritures qui nous décentre : ainsi procède le chapelet1 

à travers la méditation des mystères. Je dis une parole et je pense autrement. 

Vient alors le décentrement… et le feu de Pentecôte jaillit dans les ‘épines’ 

comme au Buisson ardent […] 

Luc, dans son récit d’Emmaüs et dans l’apparition qui suit, esquisse le trajet de 

prière qui mène les disciples de leur aveuglement initial (l’extériorité) à la 

manducation du Corps, en passant par l’entrée dans la maison (l’intériorité) et 

le retournement qui s’en suivit. 

                                                 
1 La limite du chapelet, apparu au XII° siècle pour donner une nourriture spirituelle aux laïcs de petits culture (il rempla-
çait les psaumes), est la disparition de l’Ancien Testament dans la prière. Cette dérive « gnostique » aura des conséquences 
graves par la suite. 



 

 

Les disciples d’Emmaüs et l’Eucharistie –Temps pascal - Année A Page 4 sur 24 

 

Emmaüs 

a) Le point de départ du trajet chrétien : l’extériorité du fait 

Les deux récits d’Elie nous ont conduits à deux expériences successives : celle 

du Triduum pascal2, puis celle de l’Ascension-Pentecôte. Le chapitre 24 de Luc 

apprend aux oreilles attentives ce Mystère du Christ… qui n’avait pas été commu-

niqué aux hommes des temps passés comme il vient d’être révélé maintenant à ses 

propres saints et apôtres, dans l’Esprit (Ep 3,5). Il existe un synonyme au mot Mys-

tère, c’est le terme ‘sacrement’. Nous voilà renvoyés à l’initiation chrétienne qui 

fait passer de la lecture juive des Ecritures à l’Eucharistie chrétienne. 

Dimanche matin à l’aube. Les femmes descendent dans le tombeau du Christ, 

tout comme le Baptisé antique descendait dans le Baptistère pour s’unir à la 

descente de son Seigneur. Là, dans ce lieu intérieur, elles entendent résonner la 

parole des anges : Pourquoi cherchez-vous parmi les morts Celui qui est vivant ? 

(Lc 24,5). N’est-ce pas une parole de ce genre qu’avait adressé le prophète Eli-

sée aux ‘cinquante’ qui avait cherché en vain, pendant trois jours, le cadavre du 

prophète Elie. Ils n’avaient rien trouvé car Elie avait été emporté au ciel avec 

son corps ? (2 R 2, 17-18). 

Aussitôt sorties du tombeau, les femmes ont couru raconter aux hommes 

l’étrange parole du ciel. Eux, ils étaient enfermés dans une cachette voisine. En 

ce lieu où ils étaient, ces propos leur semblèrent pur radotage (Lc 24,11). 

L’expérience intime de la femme ne se communique pas facilement à l’homme3. 

Seul Pierre, bon homme, se dérangea pour aller voir les choses, il se pencha 

mais ne descendit pas dans le tombeau (Lc 24,12). Resté dehors, il ne vit rien. 

A leur tour, les disciples d’Emmaüs sont dans la même position d’extériorité 

que les hommes qui se cachaient. Ils s’entretenaient de ce qui s’était passé 

(Lc 24,14). Une exécution publique est un fait connu de tous. On la voit, on la 

sait. Un passé, d’autre part, n’a, par définition, aucun avenir : c’est un fait ! 

Tout est fait, point final. L’actualité se ferme sur elle-même surtout quand elle 

                                                 
2 Le triduum pascal (Vendredi saint, Samedi saint, Dimanche de Pâques) est liturgique. L’expression évangélique ‘le 
troisième jour’ évoque ce moment central de notre foi. Qui dit ‘troisième’, c’est-à-dire ‘dimanche’, dit aussi ‘second’ et 
‘premier’, vendredi et samedi. 
3 L’évangéliste Jean renforcera encore l’écart qui existe entre les positions féminine et masculine en faisant de Marie 
Madeleine le premier Apôtre. Elle resta au tombeau pour comprendre alors que Pierre et Jean s’en retournèrent chez eux (Jn 
20,10).  
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est douloureuse. C’est fini : Ils s’en vont. Leurs propos étaient tristes, aussi 

tristes que leurs cœurs aveuglés par la Croix. Cependant, Jésus marchait avec 

eux, mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître (Lc 24,16). Le Seigneur est 

pourtant au centre de l’événement, mais ils ne le reconnaissaient pas. Cléophas 

va même jusqu’à s’étonner : Tu es bien le seul habitant de Jérusalem à ignorer ce qui 

s’est passé ces jours-ci ! (Lc 24,18). La connaissance que Jésus a de l’événement4 

n’est sans doute pas du même ordre que la leur, que la nôtre. Il y est engagé de 

tout son être, de tout son corps, de tout son esprit. Il voit les choses de 

l’intérieur, pas du dehors. Il en saisit la logique d’amour puisqu’il l’a fait sienne 

en la vivant. Pas eux, pour l’instant tout au moins, ils ont subi la Croix, ils sont 

dehors, ils restent dehors, ils fuient le passé, ils s’excluent de l’Alliance5. 

b) L’entrée dans la maison 

Jésus a écouté, il va maintenant parler, et, quand la Parole parle, elle commence 

par s’adresser à l’esprit humain : Esprits sans intelligence, lents à croire ce qu’ont 

annoncé les prophètes. Ne fallait-il pas que le Christ endurât ces souffrances pour en-

trer dans sa gloire ? (Lc 24,26). Il faut en effet que l’Esprit divin vienne éclairer 

les pensées de l’homme pour que celui-ci sorte de son extériorité affective. 

Comment l’Esprit de Dieu peut-il s’unir à l’esprit humain ? Grâce à la médita-

tion de la Bible, dont le modèle ecclésial est la liturgie de la Parole. Et commen-

çant par Moïse, et parcourant tous les prophètes, il leur interpréta dans toutes les Ecri-

tures ce qui le concernait (Lc 24,27). Moïse, l’auteur déclaré de la Torah, occupe la 

première lecture de la liturgie de la Synagogue, les prophètes sont la seconde 

lecture liturgique. Ainsi Luc désigne-t-il explicitement la liturgie de la Parole 

qui nous vient des Juifs (Jn 4,22). Mais Jésus dit plus que la catéchèse juive 

puisqu’il oriente vers Lui la Bible toute entière. Il en devient le phare. Sa Croix 

devient le chandelier à sept branches sur lequel l’Image divine a été fixée afin 

que ceux qui entrent dans la maison voient la lumière (Lc 8,16). 

Ils vont rentrer dans la maison. Quand ils furent près du village où ils se ren-

daient… ils le pressèrent en disant : ‘Reste avec nous…’ Il entra donc pour rester avec 

                                                 
4 Un événement est bien plus qu’un fait, c’est un fait raconté en vue de l’Alliance, mémorisé et médité après coup. Ce qui 
arrive au cours du temps enrichit le récit initial. Dieu ne cesse de travailler. C’est ainsi que le calendrier liturgique nous 
invite pour chaque événement mémorable en Eglise, à ajouter notre expérience de foi à celle qui fut à l’origine. 
5 La racine hébraïque, d’où vient le mot ‘emmaüs’, évoque le rejet. On la retrouve dans le psaume 118,22 : La pierre qu’ont 
rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle 
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eux. (Lc 24,28-29). Le Seigneur pénétra avec eux dans cette maison où la table 

eucharistique est toujours dressée. C’est en ce lieu d’intériorité que le Maître est 

reconnu à la fraction du pain (Lc 24,35). Bouleversés par l’expérience, les deux 

disciples firent alors demi-tour et rentrèrent précipitamment à Jérusalem, pas 

seulement dans la ville d’en bas, mais certainement aussi dans cette Jérusalem-

là où Jésus habite (Lc 24,18)6. 

De méditation de la Parole en méditation de la Parole, le catéchumène apprend 

à voir ‘l’Image du Dieu invisible’ (Col 1,15) à travers toutes les Ecritures, puis il 

est autorisé à participer au ‘Repas du Seigneur’. L’initiation chrétienne antique 

commence par faire parcourir aux futurs Baptisés le long chemin qui mène 

d’une Croix vue du dehors (Emmaüs) au repas eucharistique. C’est alors 

l’heure du retour : Sur l’heure, ils partirent à Jérusalem (Lc 24,33) pour y contem-

pler l’envers de la Croix, ou si l’on veut, la Croix vue du dedans. On ne 

s’endort pas à table, on se lève et on part même s’il fait nuit dehors. 

Au IV° siècle encore, les catéchumènes n’avaient pas accès à la liturgie eucha-

ristique. La ‘messe des fidèles’ leur était fermée parce que leur esprit n’était pas 

suffisamment converti par la Parole. Ils restaient donc dehors, sur le chemin 

qui mène à la ‘maison’. Un délai, souvent très long, est nécessaire pour que 

nous prenions les repères de notre vie au cœur de la Bible et non dans les ana-

lyses savantes du monde extérieur, que suppose la communion ecclésiale (Jéru-

salem retrouvée). 

c) Les membres du corps tous réunis 

Les deux disciples arrivent sur la montagne de Sion, et voilà qu’ils y trouvent 

réunis les onze et leurs compagnons (Lc 24,33). L’Eglise est déjà rassemblée, 

comme si elle les précédait. Elle nous précède. 

Chacun parle, raconte son expérience : la même. Tous ceux qui se trouvaient 

réunis autour des Apôtres disent en effet avoir parcouru ce chemin étrange qui 

transforme l’approche extérieure de la Croix en regard d’amour. On dirait que 

cette expérience unique, en inversant le sens de la vie, met de plain-pied les 

Baptisés dans l’Eglise des Apôtres. 

                                                 
6 La tradition juive met le mot ‘Jérusalem’ à la forme duelle parce qu’il y a deux Jérusalem, celle d’en haut et celle d’en 
bas, celle intérieure et celle extérieure. Le psaume 46,5 évoque cette cité de Dieu qui est au ciel. Cf. L’homme debout, 
ibid. p.215 ss. 



 

 

Les disciples d’Emmaüs et l’Eucharistie –Temps pascal - Année A Page 7 sur 24 

Textes de Claude et Jacqueline Lagarde 

Les textes qui suivent permettent au catéchète d’acquérir une vue plus vaste de la culture bibli-

que et de l’interprétation des textes de la Parole nourris par la méditation. Ce sont des extraits 

d’ouvrages de Claude et Jacqueline Lagarde. Ces lignes ne sont pas des données à transmettre 

ou à enseigner mais peuvent contribuer à une animation de la Parole de Dieu encore mieux 

située et enrichie. 

 

L’extrait suivant est tiré de Claude et Jacqueline Lagarde, Catéchèse biblique symbolique, Séquences/tome 3, 

séquence n°111-112, p. 146, 150-152. 

 

Emmaüs : la messe du premier matin 

Le mot Emmaüs évoque en hébreu le rejet et l’impureté. Les deux disciples veu-

lent s’éloigner de la mort et de la croix qu’ils ne peuvent comprendre. Ils sont 

plongés dans l’événement de la Passion. C’est leur baptême historique dans la 

mort du Christ, comme le dit saint Paul en Rm 6. Saint Augustin commente 

ainsi ce passage : « Ils marchaient morts avec un vivant, ils marchaient, morts 

avec la vie. Avec eux marchait la vie. Mais en leur cœur, nulle vie n’était re-

née » (Sermon 235).  

De quelle histoire parlez-vous ? demande J.sus le Seigneur. Pour les deux com-

pagnons, l’histoire a-t-elle un sens ? Jésus proclame qu’un sens est donné à cet-

te histoire. À la lumière de l’Esprit, les Écritures se mettent à parler à l’intérieur 

des cœurs. Le mystère pascal est un accomplissement et une ouverture à la vie 

éternelle. Le Christ ressuscité est l’intelligence de toute l’histoire.  

Cette plongée baptismale dans la mort se poursuit par le repas eucharistique 

qui achève notre initiation chrétienne (baptême, confirmation, eucharistie), les 

catéchumènes parcourent cette voie étroite qui va de la Passion au rassemble-

ment de l’Église.  
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Emmaüs : chemin de l’Eucharistie 

 

Faire route 

Le récit d’Emmaüs se déroule en un temps particulier, le jour de la Résurrec-

tion. Ce temps accompagne un espace, la route de Jérusalem, de l’est, l’orient, 

le soleil levant, vers Emmaüs, l’occident (occire), lieu du soleil couchant. Le 

trajet n’indique-t-il pas déjà une présence de la mort? De l’Éden à la mort? Le 

chemin de serait-il pas un exode, ex-odos? (odos veut dire chemin, cf. Lc 9, 31). 

La Résurrection nous met en un chemin, celui de la foi, celui de la conversion. 

L’eunuque de la reine d’Éthiopie fera, en compagnie de Philippe, un chemin 

semblable (Ac 8). Nous passons de l’incompréhensible à une lumière de foi.  

 

Aveugle 

Leurs yeux sont empêchés de reconnaître Jésus Christ le ressuscité. Après trois 

jours, ils ne sont plus capables de le reconnaître ? Étrange amnésie ! Les paroles 

des disciples, tout come le regard des femmes, étaient tournées vers le corps 

mort. C’est l’échec de la croix qui est scandaleux. « Maudit soit celui qui pend 

au gibet », est-il écrit dans le Deutéronome (Dt 21, 23 et Ga 3, 13). La mort a 

fermé les yeux de l’espérance. Pourquoi chercher le vivant parmi les morts ? 

demande l’ange (Lc 24, 5). Quelle conversion faudra-t-il pour chercher le Res-

suscité ? Quel regard nouveau ?  

 

Les yeux ouverts 

Le récit inverse l’expérience d’Adam et Ève. Eux virent qu’ils étaient nus. Ils 

voyaient leur mort. Cléophas et son compagnon sont aveugles à cause de la 

mort. Leurs yeux s’ouvrirent dans la reconnaissance du Ressuscité, qu’ils ne 

peuvent regarder comme une chose séduisante. Ils reconnaissent celui qui les 

réunit. Ce nouveau repas est celui de la réconciliation, comme un arbre de vie 

portant des fruits eucharistiques.  
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Voilà trois jours 

Dieu a révélé son Fils; lui, descendu à la mort, il l’a fait revivre. La promesse de 

la vie donnée par Dieu s’accomplit : « Dieu fait descendre au shéol et en fait 

remonter » (1S 2, 6). Le troisième jour, il ressuscita son peuple (Os 6, 2). C’est 

aussi la confiance du psalmiste (Ps 49, 16). Les figures de l’espérance devien-

nent réalités en ce Jésus relevé d’entre les morts. L’accomplissement de la pro-

messe de la première alliance (Gn 8, 22) se reconnaît en ce matin de la nouvelle 

création.  

 

Il leur interpréta l’Écriture en fonction de lui 

Luc introduit ici une liturgie de la parole, celle qui existe dans la tradition juive 

pharisienne, une première lecture de Moïse (La Torah ou Pentateuque) suivie 

d’une seconde lecture tirées des prophètes et accompagnée du chant des psau-

mes. Ces lectures prophétiques sont partagées dans la prière pour éclairer 

l’actualité de la communauté.  

Pour les chrétiens, cette actualité est Jésus lui-même qui se désigne comme 

« Christ » des Écritures. Ainsi le Christ du mystère pascal est-il la clé des Écri-

tures. C’est lui qui donne à comprendre le mystère de Dieu déjà présent, même 

quand on ne le reconnaissait pas (Gn 28, 16). Ce qui était silence devient intelli-

gence en Jésus Christ. C’est lui l’intelligence des Écritures qui attend le cœur 

brûlant qui peut répondre et proclamer la bonne nouvelle de la vie. L’Écriture 

s’accomplit en lui, et en un même mouvement nous pouvons le contempler 

dans la lumière de l’Écriture. « Qui ignore l’Écriture, ignore le Christ », dit saint 

Jérôme.  

 

Ils le reconnurent à la fraction du pain 

La fraction du pain marque l’ouverture du repas juif. La fraction est accompa-

gnée d’une bénédiction sur la création, où le croyant reconnaît que le pain est 

un don et que lui-même est créature. Ainsi, Jésus fait un geste traditionnel. 

Quelle est donc la nouveauté de ce repas du jour de la Résurrection ? Ce nou-

veau don, n’est-ce pas la vie donnée de Jésus Christ jusqu’à la croix. Alors 

qu’Adam voulait prendre la vie pour ne pas mourir, le Fils de Dieu partage 
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notre mort pour que nous recevions la vie. Nous avons à rendre grâce, à faire 

eucharistie pour le don parfait de Jésus Christ, gratuité de l’amour de Dieu qui 

réunit les hommes en un seul corps.
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LA FRACTION DU PAIN 

 

L’extrait suivant est tiré de « Epheta 37 », p. 89-91 : [http://catechese.free.fr/ListeDossiers.htm]. 

 

“Tout repas juif rassemble les membres de la famille et constitue un moment 

privilégié de la relation à Dieu”, dit Dominique de la Maisonneuve dans son 

livre sur “le Judaïsme” aux éditions de l’atelier. 

Avant le repas, on se lave les mains : c’est un rite de passage du profane au sa-

cré, non pas d’abord une habitude d’hygiène. Ce rite s’accompagne d’une 

prière à Dieu que l’on va rencontrer. 

Puis le maître de maison qui est aussi le “maître du repas”, prononce une bé-

nédiction sur le pain : “Tu es béni, Seigneur notre Dieu, roi du monde, c’est toi 

qui fais sortir le pain de la terre.” 

Il rompt le pain, il le partage en autant de morceaux qu’il y a de convives au-

tour de la table. Jusqu’à ce moment, la table était ouverte à qui voulait entrer. A 

partir de ce partage, plus personne n’entre. 

Dans son ouvrage sur l’Eucharistie (Desclée), le Père Louis Bouyer indique : 

“Le pain, dont la bénédiction accompagnant la fraction, commençait le repas 

rituel, représentait la nourriture par excellence, la vie donnée et entretenue par 

le Créateur. La bénédiction de la Didachè dont I’origine juive n’est pas dou-

teuse, manifeste le fait que certaines communautés juives de l’époque voyaient 

dans la fraction du pain unique et sa manducation commune, l’image des dis-

persés d’Israël et de leur réunion dans ce corps ressuscité qu’évoquait la vision 

d’Ezéchiel (p.103). 

On peut bien observer que tous les récits de la Multiplication des pains insis-

tent autant sur la fraction du pain. “Il prit les pains, leva les yeux au ciel, les 

rompit et les donna aux disciples qui les donnèrent aux foules” (Mt 14,19 ; 15, 

36 ; Mc 6,41 ; 8,6...) que sur le miracle de la multiplication des pains lui-même. 

Louis Bouyer dit encore : “Plus généralement, derrière tout le repas et ses bé-

nédictions se pressaient, avec le souvenir de la Pâque et de l’Exode, les pro-

messes prophétiques du banquet messianique.” 
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Saint Luc nous dit (Lc 22) que Jésus “prenant du pain, rendit grâces, le rompit 

et le leur donna”... comme fait tout maître de maison juif; il ajoute : “en disant : 

ceci est mon corps donné pour vous ; faites cela en mémoire de moi”... 

L’histoire de la messe commence bien là, et s’enracine dans le repas juif. On 

l’appellera par la suite la fraction du pain (Ac 3,42; 3,46; 20,7...) ou le “repas du 

Seigneur” (1 Cor 11). 

Au chapitre 24,30 de son évangile, Luc raconte : “Et il advint comme il était à 

table avec eux, qu’il prit le pain, dit la bénédiction, puis le rompit et le leur 

donna. Alors leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent.” Les deux hommes 

s’en retournèrent alors à Jérusalem (verset 33)... “et eux de raconter ce qui 

s’était passé en chemin et comment ils l’avaient reconnu à la fraction du pain” 

(verset 35). Se reporter à “Lagarde, Pour raconter l’Evangile dans l’homélie et la 

catéchèse p. 186. 

Petite bibliographie 

“La messe, repas d’unité”. A Behague Première bibliothèque de Connaissances 

religieuses. Mame, 1982. 

 

ANNEXE 1 : Saint Augustin (V° s)7 

Eh bien ! Mes frères, quand le Seigneur a-t-il voulu se manifester ? À la fraction 

du pain. Qui que tu sois, croyant qui ne portes pas en vain le nom de chrétien 

et qui n’entres pas pour rien à l’église, toi qui écoutes avec crainte et espérance 

la Parole de Dieu, trouve ton réconfort dans le partage du pain. L’absence du 

Seigneur n’est pas une absence. Crois seulement, et celui que tu ne vois pas est 

avec toi. 

Quand Jésus leur parlait, les disciples n’avaient pas la foi; et parce qu’ils ne le 

croyaient pas ressuscité, eux-mêmes n’espéraient pas pouvoir revivre. Ils 

avaient perdu la foi; ils avaient perdu l‘espérance. Morts, ils marchaient avec 

un vivant, morts, ils marchaient avec la Vie. La Vie marchait avec eux, mais 

leurs cœurs n’étaient pas encore revenus à la vie. 

                                                 
7
 Magnificat, le 15 avril 1998. 
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Et toi, si tu veux la vie, fais ce qu’ils ont fait, et tu reconnaîtras le Seigneur. Ils 

ont reçu l’étranger : le Seigneur était comme un voyageur qui va au loin, mais 

ils ont su le retenir. Lorsqu’ils arrivèrent à destination, ils lui dirent : ”Reste ici 

avec nous car le soir approche”. Retiens l’étranger si tu veux reconnaître le 

Sauveur. Ce que le doute avait fait perdre, l’hospitalité l’a rendu. Le Seigneur a 

manifesté sa présence au partage du pain. 

 

ANNEXE 2 : Louis Bouyer 8 

Si intéressante que soit la signification de l’agneau pascal pour comprendre la 

mort du Christ, ce n’est donc pas du rite de sa manducation, ni à plus forte rai-

son de rites secondaires, comme celui des azymes ou celui des herbes amères, 

qu’il faut partir pour comprendre à sa source la prière eucharistique. C’est du 

pain rompu au commencement du repas, la coupe partagée à la fin et des bé-

nédictions qui, traditionnellement, y étaient liées. 

Le pain, d’après les rabbins, dont la bénédiction, accompagnant la fraction, 

commençait le repas rituel, représentait la nourriture par excellence, la vie 

donnée et entretenue par le Créateur. La bénédiction de la Didachè dont 

I’origine juive n’est pas douteuse, manifeste le fait que certaines communautés 

juives de l’époque voyaient dans la fraction du pain unique et sa manducation 

commune l’image des dispersés d’Israël et de leur réunion dans ce corps res-

suscité qu’évoquait la vision d’Ezéchiel. 

Plus riches encore, plus explicites surtout, paraissent avoir été les associations 

de la coupe et du vin qui l’emplissait. La similitude johannique développera le 

sens nouveau que la vigne doit prendre, dans l’atmosphère d’une interpréta-

tion eucharistique de la Passion (Jn 15). Mais déjà, depuis le prophète Isaïe, et 

sans doute bien avant lui, elle avait été pour Israël le symbole du peuple de 

Dieu, déraciné de l’Égypte pour être replanté en Sion par David. La vigne d’or 

qu’Hérode avait fait représenter sur le fronton du Temple en matérialisait le 

sens à tous les yeux. La coupe partagée impliquait en outre les idées de 

l’alliance, comme dans le psaume 23, d’une libation d’action de grâces, comme 

                                                 
8 Eucharistie, p.103-104. 
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dans le psaume 116, de l’affliction acceptée de la main de Dieu, comme dans le 

psaume 80 (dont un écho passe à travers la discussion avec les fils de Zébédée). 

Plus généralement, derrière tout le repas et ses bénédictions se pressaient, avec 

le souvenir de la Pâque et de l’Exode, les promesses prophétiques du banquet 

messianique. Jésus les avait reprises en parlant de ce banquet où les justes, ve-

nus de tous les points de l’horizon, seraient à table dans le Royaume, avec 

Abraham, Isaac et tous les prophètes. Maurice Goguel a bien observé que les 

récits de la multiplication des pains au moins autant que sur le prodige insis-

tent sur l’anticipation du banquet messianique. De la multitude attirée par sa 

parole, Jésus, par sa bénédiction du pain rompu entre tous les auditeurs, va 

commencer de faire la communauté de l’alliance. Même si le discours donné 

par le quatrième évangile après l’un de ces repas y a groupé et développé des 

enseignements ultérieurs, il est au moins probable qu’il se rattache à une prédi-

cation de Jésus qui fut une première préparation pour ce qu’il annoncerait à la 

dernière Cène. 

Tout ceci et bien d’autres faits et d’autres paroles, sans doute, que nous igno-

rons tous les repas déjà pris avec le petit groupe de ses disciples, venant après 

ce que des communautés plus ou moins semblables, comme celle de Qumrân, 

avaient déjà pu attacher au repas, semble s’être précipité dès les préliminaires 

de la cène. 
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Extraits des écrits des Pères de l’Église 
 Tiré de « Epheta 37 », p. 36-38 : [http://catechese.free.fr/ListeDossiers.htm] 

 

 

SAINT GREGOIRE LE GRAND (VII°s)9 

 

Le Christ, un étranger ! 

Frères très chers, vous avez entendu : deux disciples faisaient route ensemble; 

ils ne croyaient pas dans le Seigneur, mais ils parlaient de lui, quand soudain 

ils le rencontrèrent, sous des traits qu'ils ne purent reconnaître. Le Seigneur 

rendit sensible au-dehors, à leurs yeux de chair, la contradiction qui frappait 

intérieurement les yeux du cœur. 

Les disciples étaient partagés entre l'amour et le doute : le Seigneur paraît au-

près d'eux, mais ne se laisse pas reconnaître. Ils parlaient de lui : il vient à leur 

rencontre. Ils doutaient de lui : il leur cache ses véritables traits. 

Il leur adressa la parole et leur reprocha l’endurcissement de leur cœur, puis il 

leur dévoila dans l'Ecriture les mystères qui le concernaient. Mais comme il 

n'était qu'un étranger à leur cœur sans foi, il feignit de poursuivre sa route. 

Feindre c'est composer. Nous disons des artisans qu'ils composent leurs vases. 

La vérité qui est simple, ne fait rien en double : elle s'est montrée au dehors 

telle qu'elle était en leur esprit. Louons-les pourtant d'avoir su donner leur ami-

tié à ce voyageur, eux qui ne pouvaient encore en lui aimer Dieu. Il est vrai que 

ces disciples, qu'accompagnait la vérité, ne pouvaient rester étrangers à cette 

amitié. Ils lui offrent donc l'hospitalité que l'on doit à un étranger. 

Après la Parole, la pratique de la table 

Et pourquoi dis-je qu'ils la lui offrent, quand le texte précise qu'ils l'en pres-

sent ? Cet exemple nous montre que lorsque nous invitons nos hôtes, notre 

offre doit être pressante. Ils apprêtent la table, ils lui donnent à manger, et ce 

Dieu qu'ils n'ont pas reconnu dans la méditation des saints livres, voici qu'ils le 

découvrent dans le partage du pain ! 

                                                 
9 Les chemins vers Dieu, Lettres chrétiennes N°11, p. 285-287. 
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Ils ne furent pas éclairés en écoutant les commandements de Dieu; ils le furent 

en les accomplissant : Ce ne sont pas ceux qui écoutent la loi qui sont justes aux yeux 

de Dieu, mais ceux qui pratiquent seront tenus pour justes (Rm 2,13). 

Voulez-vous comprendre les paroles que vous avez écoutées ? Hâtez-vous de 

mettre en pratique ce que vous avez déjà pu en comprendre. Le Seigneur ne 

s'est pas laissé connaître en parlant, il s'est découvert en mangeant. 

Aimez donc l'hospitalité, frères très chers, aimez les œuvres de l'amitié. En leur 

nom Paul dit : Persévérez dans l'amour fraternel, ne négligez pas l’hospitalité, c'est 

grâce à elle que sans le savoir, certains ont hébergé des anges (Hé 13,1). En leur nom, 

Pierre dit : Pratiquez sans murmurer l’hospitalité entre vous (1 P 4,9). En leur nom, 

la Vérité elle-même dit : J'étais étranger et vous m'avez recueilli (Mt 25,35). 

Un récit transmis par la tradition 

Ecoutez ce récit, si fameux, rapporté par nos pères. Un maître de maison, fidèle 

aux devoirs de l'hospitalité, ainsi que toute sa famille, recevait quotidienne-

ment des étrangers à sa table. L'un d'entre eux, un jour, se présente; on l'invite 

au repas. Le maître de maison veut obliger son hôte en lui lavant les mains. Il 

se tourne, prend la cruche, mais au moment de verser l'eau, il ne voit plus per-

sonne. Cette disparition le plonge dans la stupeur. Mais la même nuit, le Sei-

gneur lui apparaît en rêve et lui dit : « Jusqu'ici tu m'avais accueilli en mes 

membres; hier, c'est moi-même que tu as reçu. » Ce que vous avez fait au plus petit 

d'entre les miens, nous dira-t-il au jour du jugement, c'est à moi que vous l'avez fait 

(Mt 25,40). Et avant ce jour, lorsqu'il est accueilli en ses membres, il convie aussi 

en lui-même ses hôtes. 

Que nous sommes pourtant paresseux devant la grâce de l'hospitalité ! Mes 

frères, mesurez la grandeur de cette vertu ! A vos tables, accueillez le Christ, 

afin que lui-même vous accueille à ses festins d'éternité. Donnez l'hospitalité à 

Jésus-Christ, l'étranger, afin qu'il ne nous regarde pas comme des étrangers 

mais nous reçoive en son royaume comme ses frères, avec l'aide de Dieu même, 

qui vit et règne aux siècles des siècles. Amen. 
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SAINT AUGUSTIN (V°s)10 

 

Le Seigneur est ressuscité ! 

Ces jours-ci on lit la Résurrection dans chacun des quatre évangiles. Car il est 

nécessaire de les lire tous, parce que chacun n'a pas tout dit. Mais ce que l'un a 

omis, un autre l'a dit, et d'une certaine façon, tous ont laissé de la place aux 

autres, si bien qu'ils étaient tous nécessaires. 

L'évangéliste Marc a dit brièvement ce que Luc a développé avec plus de dé-

tails au sujet des deux hommes, qui n'appartenaient pas aux Douze, mais qui 

étaient pourtant des disciples : tandis qu'ils faisaient route, le Seigneur, leur 

apparut et les accompagna. Marc dit seulement en effet, qu'il apparut à deux 

voyageurs, tandis que l'évangéliste Luc nous rapporte ce qu'il leur a demandé, 

ce qu'il leur a répondu, jusqu'où il les a accompagnés, et comment ils le recon-

nurent quand il partagea le pain. Luc a dit tout cela, nous l'avons entendu. 

Quelle est donc, mes frères, la question qui nous intéresse ici ? Nous sommes 

encouragés à croire que le Seigneur est ressuscité. Nous le croyions déjà quand 

nous avons entendu lire l'Évangile, et nous sommes entrés aujourd'hui dans 

cette église en y croyant. Pourtant, je ne sais comment cela se fait, mais on en-

tend avec joie ce qui rafraîchit notre souvenir. Cela vient de ce que notre cœur 

se réjouit quand nous découvrons que nous valons mieux que ces hommes, eux 

qui marchaient sur la route et à qui le Seigneur apparut. 

Ce Jésus qui ne sait pas 

Car nous croyons ce qu'ils ne croyaient pas encore. Ils avaient perdu l'espé-

rance, et là où ils doutaient, nous-mêmes n'avons aucun doute. Ils avaient per-

du l'espérance au Seigneur crucifié; on le voit à leurs paroles. Quand Jésus leur 

demande : De quoi causiez-vous donc, tout en marchant, et pourquoi êtes-vous 

tristes ?, ils répondent : Tu es bien le seul de tous ceux qui étaient à Jérusalem, à 

ignorer les événements de ces jours-ci. – Quels événements ? répliqua Jésus. Lui qui 

sait tout, il les questionne lui-même, parce qu'il désire être dans leur cœur. Ils 

reprennent : Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth : cet homme était un prophète puis-

                                                 
10 Les Pères de l’Eglise commentent l’évangile, Brepols, p.60. 



 

 

Les disciples d’Emmaüs et l’Eucharistie –Temps pascal - Année A Page 18 sur 24 

sant par ses actes et par ses paroles... Et comment les chefs des prêtres l'ont crucifié.. Et 

voilà le troisième jour que cela est arrivé... Alors que nous espérions... 

Vous espériez, et maintenant vous n'espérez plus ? C'est ainsi que vous êtes ses 

disciples ? Le malfaiteur crucifié avec Jésus vous a surpassés ! Vous avez oublié 

celui qui vous instruisait, tandis que le bandit a reconnu son compagnon de 

supplice : Seigneur, souviens-toi de moi, quand tu viendras inaugurer ton règne (Lc 

23,42). Oui, parce que c'est lui qui devait racheter Israël. Cette croix était une 

école où le maître instruisait le bandit. Le bois où Jésus était cloué devint la 

chaire de son enseignement. Celui qui vous a rejoints, puisse-t-il vous rendre 

l'espérance ! Et c'est ce qui est arrivé. 

Rappelez-vous cependant, frères très chers, comment le Seigneur Jésus, alors 

que les yeux de ses disciples étaient empêchés de le reconnaître, voulut être 

reconnu au partage du pain. Les fidèles comprennent ce que je veux dire : eux 

aussi reconnaissent le Christ au partage du pain, mais de celui qui, recevant la 

bénédiction du Christ, devient le corps du Christ. 

 

 

SAINT AUGUSTIN 

 

L'Eucharistie d'Emmaüs11 

Reconnaissons un grand sacrement ! Ecoutez. Il cheminait avec eux, ils l'héber-

gent, il rompt le pain, ils le reconnaissent. Et nous, ne disons pas que nous ne 

connaissons pas le Christ. Nous le connaissons, si nous croyons. C'est peu dire, 

nous le connaissons, si nous croyons. Si nous croyons, nous l'avons. Ils avaient 

le Christ avec eux à table, nous l'avons avec nous, dans notre âme. Avoir le 

Christ dans son cœur, c'est plus que de l'avoir dans sa maison, car notre cœur 

nous est plus intime que ne l'est notre maison. Où maintenant le fidèle doit-il le 

reconnaître ? Le fidèle sait où le reconnaître; le catéchumène ne le sait pas12; 

mais personne ne lui ferme la porte, il peut entrer. 

                                                 
11 Sermons pour la Pâque, SC N°116, p.275. 
12 Le catéchumène n’a pas fini son initiation, il ne sait pas encore que le Seigneur de l’AT n’est autre que Jésus, il ne croit 
pas encore. Où trouve-t-on Jésus aujourd’hui ? Dans les Ecritures éclairées par l’Esprit. 
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QUODVULTDEUS (V°s) 13 

 

Jésus fait semblant de ne pas savoir 

Notre Seigneur Jésus qui, sachant toutes choses, fait pourtant semblant d'en 

ignorer quelques-unes : comme dans cette question à propos de Lazare : Où 

l'avez-vous mis ? (Jn 11,34), et également : Quant à la date de ce jour, ou à l'heure, 

personne ne les connaît, ni les anges, ni le Fils (Mc 13,22), alors qu'à ce jour et à 

cette heure, c'est lui-même, le Fils, qui doit venir; et encore, lorsque les deux 

disciples, en train de faire le récit de sa Passion, lui dirent : Tu ne sais donc pas ce 

qui s'est passé il y a deux jours à Jérusalem ? (Lc 24,18) et que lui en qui ont été 

faites toutes choses (cf. Jn 1,3), leur répondit comme s'il ne savait rien. « Quoi 

donc ? » (Lc 24,19). Mais quand une chose est cachée, c'est qu'il y a là un évé-

nement de grand mystère; ou alors l'attention du cœur s'applique tout entière à 

Dieu dans un désir trop avide de saisir ce qu'il n'est pas capable (d'atteindre), et 

lorsqu'on n'est pas parvenu à l'intelligence de ce que l'on cherche, il faut se pé-

nétrer d'une crainte plus considérable encore, en reconnaissant la divinité et la 

profondeur de tout ce dont la saisie a été refusée aux mortels. 

 

 

                                                 
13 Livres des Promesses, Tome 2, SC N°102, p.447. 
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Séquence du Temps pascal 

Année liturgique A 
Pédagogie pour les 4 à 10 ans 

 

 

PREMIÈRE RENCONTRE 

 

Accueil et présences 

Comme nous arrivons bientôt à la période du temps pascal, il pourrait être intéressant 

d’expliquer simplement aux jeunes quel est ce temps qui dure 50 jours.  

Si cela vous est utile, remplissez avec vos jeunes un contrat d’alliance.  

[Annexe 1 : Notre contrat d’alliance] 

 

Premier temps de la catéchèse : l’information 

Racontez le récit des « disciples d’Emmaüs».  

Faites ressortir les étonnements de ce récit (à partir de 9 ans).  

 [Annexes 2a, 2b : Les disciples d’Emmaüs] 

 

Deuxième temps de la catéchèse : la création  

À l’aide des cartes « Emmaüs » que vous retrouverez en annexes 3a et 3b, de-

mandez aux enfants de les remettre dans l’ordre. Vous pouvez photocopier les 

pages et découper chaque image pour ne faire un jeu de cartes « Emmaüs ». 

Chaque enfant choisit au moins une carte pour colorier, après qu’elles ont été 

mises en ordre et que cet ordre a été vérifié avec le récit. On peut aussi choisir 

de faire dessiner les cartes par les enfants à partir des énoncés des cartes « Em-

maüs ».  
[Annexes 3a, 3b :  Les cartes « Emmaüs »] 

 

Conclusion de la rencontre avec un temps de prière 
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DEUXIÈME RENCONTRE 

 

Accueil et présences 

 

Premier temps de la catéchèse : l’information 

 

Faites mémoire du récit d’Emmaüs à l’aide des cartes. L’animateur distribue les cartes 

et toute l’équipe essaie de remettre de l’ordre dans le récit en exposant les cartes sur la 

table. 

Puis, racontez aux enfants l’épisode de l’institution de l’Eucharistie en saint Luc. De-

mander aux enfants s’ils ont déjà entendu les paroles de Jésus à la messe. Aidez-les à 

situer les paroles de l’Eucharistie dans le déroulement d’une messe. Cet exercice peut 

être également fait à même l’activité des cartes « Messe ».  

[Annexes 3a, 3b :  Les cartes « Emmaüs »] 

[Annexe 4 :  La Cène] 

 

Deuxième temps de la catéchèse : la création 

Distribuer les cartes « Messe » que vous retrouverez en annexes 5a et 5b. Il 

s’agit là aussi de remettre l’ordre du déroulement de la messe, en exposant les 

cartes. Chaque moment dessiné de la messe doit être redit par les enfants. Cha-

que enfant choisit au moins une carte pour colorier, après qu’elles aient été mi-

ses en ordre et que cet ordre ait été vérifié avec le récit. On peut aussi choisir de 

faire dessiner les cartes par les enfants à partir des énoncés ci-dessous, s’ils ont 

la pratique habituelle de la messe.  
 

[Annexes 5a, 5b :  Les cartes « Messe »] 

 

Conclusion de la rencontre avec un temps de prière 
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TROISIÈME RENCONTRE 

 

Accueil et présences  

 

Premier temps de la catéchèse : l’information 

Faites mémoire du déroulement de la messe ainsi que des paroles de Jésus lors de la 

dernière Cène à l’aide des cartes. L’animateur distribue les cartes et toute l’équipe es-

saie de remettre de l’ordre dans le récit en exposant les cartes sur la table. 

[Annexe 4 :  La Cène] 

[Annexes 5a, 5b :  Les cartes « Messe »] 

 

Troisième temps de la catéchèse : la parole-débat 

Commencez à jouer au jeu « des paires » à l’aide des cartes « Emmaüs » et 

« Messe ».   

Le but du jeu consiste à constituer des paires de cartes, avec une carte « Messe » 

et sa correspondante « Emmaüs ».  

 

Le déroulement du jeu va comme suit : Retourner les cartes sur une table en les 

mélangeant bien. Chaque joueur, à son tour, prend une carte au hasard, la re-

garde, la fait voir aux autres, puis essaie de trouver la carte qui fera la paire 

avec celle qu’il vient de retourner. S’il pense que les deux cartes vont ensemble, 

il explique pourquoi et, si c’est juste, il garde la paire visible pour tous. Si, par 

contre, les deux cartes ne vont pas ensemble, alors il les remet exactement à 

l’emplacement où il les a prises. Les joueurs doivent donc être attentifs à la pla-

ce de chaque carte lorsque viendra le temps pour eux de jouer.  

 

Un point est attribué par bonne association. Le joueur qui aura le plus de point 

à la fin de la partie sera le grand gagnant ! 

 

Si vous avez des 9 ans et plus dans votre groupe, proposez-leur un second défi 

lors de votre joute. Si un joueur arrive à résoudre l’un ou l’autre des étonne-

ments issus du récit des disciples d’Emmaüs en associant deux cartes ensemble, 

il obtiendra automatiquement 5 points.  
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Écriture de la prière 

En fonction de l’âge des enfants et de leur expérience en catéchèse, ils composent une 

prière commune ou personnelle. 

[Annexe 6 : Ma prière en Dieu] 

 

Quatrième temps de la catéchèse : Temps de prière 

 

 

 

 



 

 

Les disciples d’Emmaüs et l’Eucharistie –Temps pascal - Année A Page 24 sur 24 

QUATRIÈME RENCONTRE 

 

Accueil et présences  

 

 

Quatrième temps de la catéchèse : la célébration de la Parole 

 Chant d’entrée : ; 

 Signe de la Croix; 

 Mot de bienvenue; 

 Monition d’ouverture :  

Garde à ton peuple sa joie, Seigneur, toi qui refais ses forces et sa jeunesse; tu 

nous as rendu la dignité de fils de Dieu, affermis-nous dans l’espérance de la ré-

surrection. Par Jésus Christ.  

 Proclamation du récit des disciples d’Emmaüs; 

 Temps de parole des enfants autour de leurs découvertes lors du jeu de cartes 

des associations ; 

 Prières des enfants; 

 Notre Père; 

 Oraison : 

Regarde avec bonté, Seigneur, le peuple que tu as rénové par ta Parole; accorde-

nous de parvenir à la résurrection bienheureuse, toi qui nous as destinés à 

connaître la gloire. Par Jésus.  

 Signe de la croix; 

 Chant de sortie :  


